
La salle « La Bounante » à Graide-Station (Bièvre) 

 

Située à proximité de la Station de Graide, au carrefour des routes de Baillamont 
et de Bièvre, cette construction date des années qui ont suivi la première guerre de 
1914-1918. 

Elle était destinée primitivement à entreposer les marchandises commercialisées 
à l’époque par la « Ligue Agricole Belge », de Namur, une société coopérative agricole  
fonctionnant dans les Provinces de Namur et de Luxembourg. 

Dans les années 1929-1930, le bâtiment passa  dans les mains du Boerenbond 
Belge, qui avait repris les activités de la Ligue. 

Elle servit alors de dépôt  d’engrais pour les cultivateurs de la région, puis abrita 
ensuite, dans les années 1935, le tabac de la Semois acheté par le  Boerenbond. 

Ce tabac en bottes était amené là par les planteurs. Un triage de qualité était 
réalisé et les lots  individuels étaient regroupés pour être ensuite acheminés par le 
chemin de fer tout proche, selon les besoins du fabricant.  

Le destinataire de ce tabac de la Semois était en grande partie la Société Achille 
WELLE, un originaire de Bohan-sur-Semois qui s’était établi à Bruxelles et dont c’était 
les heures de gloire, comme celle aussi du tabac de la Semois, si apprécié des fumeurs 
de pipe. 

Des hangars plus importants ont été ensuite construits à la Rue de Baillamont et 
la salle a été vendue à Paul ALBERT de Bièvre, qui l’a destinée à devenir un cinéma de 
village. Pendant la guerre 40-45, on y jouait également des pièces de théâtre au profit 
des prisonniers de guerre, afin de leur envoyer des colis de douceurs … et de vêtements. 

Plusieurs années après la guerre, la salle est redevenue  un dépôt d’engrais. 

 Puis, avec l’aide de la commune, elle devint la propriété de la Jeunesse de Graide. 

Elle servit alors de local pour les activités de la jeunesse et un bal à la  fête du 
patelin, à l’occasion. 

Puis, la commune a repris le bâtiment à son compte, pour servir en même temps, 
de local de judo, gymnastique et autres activités sportives, aussi bien pour la jeunesse 
que pour les enfants des écoles. 

Il s’ y pratique encore certaines activités sportives, qui n’ont pas déménagé à la 
nouvelle salle. 

Disons pour terminer que le terme de « Bounante », un terme vernaculaire de 
Graide, représentait la dernière gaufre cuite par la ménagère et dans laquelle, pour 
l’améliorer, elle introduisait le reste du creton de lard qui avait servi à graisser le fer à 
gaufres.  A l’époque, on ne perdait rien ! 

Voilà, en quelques mots, l’histoire de la salle «  La Bounante », un nom bien 
particulier sorti de l’oubli par Gaston LUCY.  
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